
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

res saignent en dedans, et dont seul au Lion enflanime encore, l'ouvre de leurs
monde Dieu connait les longues victoires. illustres devanci rs.
Le desert se peuple, la solitude fournil- Il faut lavouer toutefois, " Ilquoique
le, et les sables êternellneinît infertiles jusque-là la croyance ait toujours été
germent l'héroïsme! PaI de Thébes, certaiîn', les explications (es Pères soint1
Antoine, Hilarion, Paiul le Simple, Am-. loin (le l'ètre. Il fallait les attaques des
mon, Pacôme, Théodoro, Sérapion le hérôtiques pour rendre la connaissance1
Sindonite, Arsène, oïse, émerve.llèren t aussi lferme etaussi claire que la croyan.
l'univers par leur vie surhumaine. Ma. ce l'avait toujours éle.'
guîifique éclosion de vertus inconnues Les attaques ne manquèrent pas.
jusque là, et lie rissan t à l'imprissable En même temps, en elffet, que le dog-
-loi i, de l'Hou mme.Dieu ! me. ' la lumiere de hautes intelligences

Mais il est écrit que la vie de l'Eg!ise, snaturellieet aidées de Dieu, se pré.
comine la vie de l'hommnîe, ne sera qu'un cisait et s'approfond issait, l'erreur sui-
long conibat. Elle avait ei à combattre vait une ligne parallèle et faisait, elle
les eilvnlmis du dehors ; des ennemis al- aussi, son chemin. En face de nos glo-i
la;'nt urgi r lans sou propre sein ; une rieux ;incètr'es, (les hommes s'élevaient,
lItto terrible allait 2'eng:iger entre elle qui, soit par orguei, soit par infirmité1
et ett esii t d'erreur quni se rvVille sou- d'espr'it, mêlaientt nilile iiensoinges, à la
veut aux heures de c'alme, et qi pose verité et conitredisaient la doctrine tradi-
sIr -''ni front lta couronne dépines dés tionnelle. Victimes ou suppôts le Satan,
qu'elle porte la couronne d'or. Une hé- ils essayaient d'entrainer l'humanitéi
re•e formidable éclata, au milieu du dans la voie des ténèbres. Ce que l'Egli-magnifique triomphe de lEglise, si for- se vit naitre d'hérésiarquîes et d'héresies
m1 idable qu'elle eût pulvérisé l'Eglise, si au cours des trois premiers siècles est à
elle n'étai, indestructible. peine imagiuable. Comme en ces payst

,.r i.(de l'Extrème-Orienit où l'ardeur( du so-Ce fut ''i ar me leil et la fécondité du sol font pulluleri
Nous devons le faire connaitre ici. les monstres, elle en voyait surgir cia-

Son osition et sa refutation, que nous que jour. C'était le résultat naturel de
:nr :erois a Athana'e lii.mèine,em- l'humaine corruption et de la fermenta-1

l;rrasseraienit la mar'he des faits par de tion puissante de la pensée à l'appa"ition
lélicates, dillii:es et quelquefois en- (le l'Evangile. Plus redoutables que
nuysQs discussions de doctrine. L'esprit c-eux du dehors, toutarmés qu'ils étaient1
moderne, di reste, déshabitué des spé. le lois et de glaives, ces ennemis dut
culaioni métaphysiques. se sentirait dedans essayèrent de mèler au purt
étranger dans ces controverses, lui pa- christianisme des éléments étrangers le
raissuient arides même à beaucoup d'es- judaïsme, de paganisme ou de pliloso-
prits d'alors. phie. Et tel fut le trouble qu'à certaiies

'ii" erreurl ne surgit pas tout d'un heures ils apportèrent dans la société
coip 'alns le monde, comme ces platntes chrétienne, qu'on se demande comrienti
venIeuss quje l'aube surprise voit au elle n'a pas péri. A notre sens, le plus
pied des gr ands arbres après une nuit beau des miracles, et le plus probant en
pluvienuo. Elle a sa généalogie et, com- faveur de la divinité de l'Eglise, est
me toute chose, plonge ses racines daits qu'elle ne soit pas perdue elle-mème
le passe. A qui y regarderait d'assez près, dans cette confusion iinouïe depuisi
il seibliait même qu'elle suive un dé- Babel.i
veloppoitment conforme et parallèle à ce- Aux esprits qui voulaient raisonner
lui de la verité. Quoi qu'il en soit, Arius sur la Trinité, deux écueils se prései-
a donné son nom à l'arianisme ; il n'est taient : effacer la distinction des persoin-
pas le p0re de cette erreur fameuse. Son les au profit de l'unité divine, détruire
premier anctre, c'est le raisonnement à l'unité divine ait profit de la diversitét
courte vite, entèté et indocile, le ratio. des personnes.
nalime éternel ! Directement elle se Sabellius, prêtre le Ptolémaïs, se
rattache aux nombreuses erreurs antitri- heurta contre le premier écueil. Dieu,i
nitaires et christologiques des trois suivant lui, était une Monade. Ses trois
premiers ,:écles chrétiens. noms indiquaient trois modalités d'un1

L'uiiimaniité, avant Jésuîs-Christ, avait même être unipersonnel, et correspoi-
preentiii la Triniîîité divine sans la con- daieit, nou à une triple per'sonie, maisl
iiaitr'. L'Ancien Testament semble ou- à trois manières difer'entes d'envisager
vrir parfois les portes d'azur du ciel et unîue personnalité uiiiqîuîe. La Monadel
montri.idans son grand Dieu si jaloux créant le monde s'appelait le Père.'; ra-
de sni unimité, unie pluralité de personnes, chetant le monde, le Fils ; éclairant eti
Jiupiter, Neptunne et Pluton forment une vivifiant l'Eglise, le Saint-Esprit.
triiié sur les hauteurs de l'antique PdtiI de Samosate, en voulan t réparer
Oimpi', et laTrimoirii indienne est une l'erreur peut-tre, l*exag.ura encore.j
ima ge' à peine voilée du grand dogme D'après lui, le Christ n'était qu'un hom- i
chretien. L'Egypte primitiv.' adorait un nie devenu Dieu par la volonté lit Père.i
Diîui tnii 'trois dieux, et sa théologie, sauf Cette fois, c'était le paganisme qui ren.i
les noms. s' rapprochait étratngernent de trait dans le monde. La chrétienté s'é-
la nôtre. La philosophie en in en a eu mut, Roine intervint, un concile -e réu-
auîsi iin pressentimnt confus. Platon, uit à Antiocbe, i'erreur fut condamnée
d'après plusieurs. eut cette intuition sur- elle ne fut pas tuée.
prenîaînte, et Plhilon d'Alexandrie a ad- Cinquante ais s'écoulèrent, cinquante
mis évidemment l'existence d'une se- ans de discussions acharnées. Vainement1
eowd- et d'une troisième personne au l''autorité ecclésiastiqîuie lançait ainathèe.
sein de l'Unit éteriielle. Mais là. com. mes et censures. Le feu était aux esprits.i
me ailleurs ce nie sont que les éclairs, Dans les écoles d'Alexandrie surtout,i
luIutrs si -lpides et si p'l.s, qu'elles lais- c'étaient sur la Trinité des spéculationsi
SetL les veux inîcertainîs de la lumière. sans repos ni trève, une métaphysique à1

C'est -lésus.Christ qui, le premier, a perte de vite. Les philosophes alexa-
rev'l au imonde ce capital mystère d'un drills, réinissant ei un seul les systèmes
Dieu 1iiîque e itrois personnes égales. antérieurs, étaient arrives à se composer
dont l'une a revétui l'lumnant ité. Le mot aussi unie Trinité ; le Parfait, l'latelli-i
Trinité n'est pas dans l'Evangile. mais gence et 'Ame. Conception essentielle-
l'idée y est partout si clairement expri- ment différente de la conception chré.
mec, qu'elle saute at x veux. Le Maitre tiemie, mais qlui, par certains points de
en' fait la ibasse dle l'eiseignement qu'il ressemblance, prêtait à la confusion et
vient imposer aux peuples. augmentait l'incertitude et le désarroi

Cette doctrine est celle de ses aptres; des peuples,
c'est la doctrine de l'Eglise ait becea', C'est au milieu de cette elfervescence
cai', il faut le djire bien haut, dès le com-,qu'Arius apparut tout à coup. Nous ne
nmencementI l'Hglise fuit sûre de sa foi. ;dirons pas au milieu de quelles circons-i
Avant que les conciles aient domióé à ses lmances il apporta le scandale immense
dogmes leur précision suprême, elle con. de ses nouveautés. On le verra dans ce
iait le Dieu qu'elle adore. Si depuis tout livre. Nous voulous seuleienit d'fiiiir
a trouvé une foruule scientlifiqiie, rien.cette erreur monstrueuse. La voici dé-
n'a chanigé ; le fonds divin reste le mé- gagée des subtilités dont soit auteur et
me. lermas, salut Ignace, saint Irénée, ses fauteurs l'entourèrent
saint .ustin, Tatien, Tertullien, se font Il Il n'y a qu'un Dieu, suprme, iinef-
pendanît trois siècles les échos retentis- fable, renfermé en lui-même, et telle-
sants et fidèles de la doctrne primitive. ment au-dessus de tout, qu'il tie petit en-
Le Didascalée d'Alexandrie, cette Alma trer en contact avec rien de fini. Il est
parens de la théologie, se fonde alors et le seul non engendré, seul éternel, seul
fleurit. Clément, Origène, Denys, pro- sans commencement, seul immortel,
mènent tour à tour leur clair flambeau. seul bon, solitaire de toute éternité.
sur le dogme trinitaire et continuent, 2Q Qand il se résolut à créer li
avec un enthousiasme que la contradic- monde fini, il eut besoin d'un intermé-

diaire ; mais, simple artisan qui a un ont trahi la foi de leurs pères, et ses
.jour appi's de Dieu l'art (le créer, cet iii- camps sont désertés. L'orgueilleuse rai-
termniéaire n'avait pas e lui la utmissar- soit du siècle, impuiissaite à la convain-
ce créati ice. La création est l'euvre dui cre (le mnîcisonge ou d'erreur, soulève
Père, les créatures smont celles dui Fils. contre elle la foule imbécile, avengle en

3° L'iitermédiaire in'et pas sorti de ce pays surtout où toute afliniation ré-
'Etie suprèei par émnanation ou dimi- solue passe si facilement pour iui dog-

nîuîtion, mais par création. il n'a done me. Mais, grâce Dieu, eut France comme
pas tomjouurs eté. ailleurs et partout, les membres de l'é-

4 ' Le Fils est une cr"atuir coimie les piscopat sonît indissolu blemeunt unie
autres ; il ie s'eu Idistinuguei qtu'e ce, eitre eux, en même temps qu'ils sont
qu'il a été créé avant elles, et qu'il a été scellés à la chaire romaine de saint
l'instrumn'iit de Dieu dans l'euvre le la Pierre. Ce goad corps qui gouverne les
création et (le la irédemption. Il n'est pas âmes marche unanimement vers son
dle la mème substance que le Père. Sa ,but, éternel. C'est pour les cal holignues
nature, au 'contIraire", est d'Ilre ichaitn d'aiujourd'iii la plus solide raison d'es-
geaut comme Iuine croatulme et, comme pérer. Rien de semblable alors. Les évi-
une créature, ca pable (le bien et le mual. ques fldèles se soutenaient bien les uns
Si Dieu l'a choisi et jugé digne de poîrter les autreus, unis comme les évêques de
parmi les hommes ui non ilivimu, uc'est notre temips au pape de Rouie. Mais, en
qu' il a prévu qu'il persév'eerait lib'e. Or'ieun surloIut. la scissionl étaitt trop
ment daims le bien. De mmin' ilî nuit compete entre les deux partis : tout re-
ignorer et errer. tombait dans le chaos.

5' Ce Fils de Diuii s'est fait lhuniie Ce sera l'impéri sa ble honneur d'A-
lais la plenilide des temps. Il il a ainnomi- thanase de s'être de toute sa force, et

eé la vérité. A ce titre il mérite, nion pas pendant toute sa vie, opposé à l'envahis-
notre adoration, mais rotre respect et semneit d'une erreursi funeste.et de l'a-
n1ou'e ueconinaissanCe. voir à jamais ruinée par les assauts qu'il

Eu résum vué, le Père lui a transius sa i lui livra.
vaste intelligence et sa puissance sans Oi verra, au cours le cet ouvrage, de
bonies, et l'a empreint de l'èc'lat de sa [uelles lutes gigantesques il a porté le
gloire. Tel qu'il est, il voit an-dessous poids, et comment, tout en colbattait
de lui, à une distance incommensurable, l'arianisme, il combattit l'empire enva-
les trônes les archaiiges ; mais il ie; hisseur, roi incontesté de l'Egypte, et
brille (ule d'une lumiire rlléchie, et mnualtre les âmes dans cet Orient où les
comiie les empereurs décorés du nîomiî Césars avec leurs légions étaient à peine
de César, il lie gouver'ne le mîoide qu'en mai'tres des corps. Nous ne voulons
obéissant aux volontés le soit Seignîeuir donner ici que le résuimé le sa victo-
et maître. rieuse argumueintatioi.

L'arianisame, comme on voit, était la il faut remaruer avant tout qu'il
légation mme de la foi. L'Iîcar'nation, existe imite capitale différence emître les
qui courbait l'homme ai pied d'unt Dieu ariens (lu IVe siècle et les rationalistes
de chair et (le sang comme lui, n'était miiodenies, quoique les uns et les autres
plus qu'un rève, et l'incommeusurable arrivent au même bat. Les rationalistes
abime qui sépare 'liumanité de la Divi- voient dans le Christ titi philosophe, le
iité sans for'me, sans nom et sans ombre premier de tous ; mais ce philosophe à
se rouvrait plus béant et plus 'ormnidable leurs yeux n'est qu'un homme. Pour
que jamais. Le monde après l'Evatgile les aiens, le Christ n'est qu'un homme ;
ne se trouvait pas plus avancé qu'avaut. mais il doit garder soit nom de Dieu.

Ariuis rejette l'idée sabellieninîe, que le L'an'anismne est un rationalisme tlhéolo-
Dieu unique s'est incarné et révélé le gique. C'est sur ce terrain qu'Atlhanase
différeintes manières lais le monde fini. se place. Nous allons voir comment il
il repousse aussi le polythéisne de Paul retourne contre les ennemis ie lta foi les
dle Samosate. Pour tout concilier, il em- armes dont ils se servent contre elle, et
pruite le d,éniù,rge des gnostiques et in- fait de la diatctique -1 l'inexpumgnmauble
vente un Etre suiprème mitoyen. Desî rempart du dogme."
textes nombreux se reicontrent dans les Il démontre que l'arianisme est une
Ecrituires, où le Christ atteste sa subor- nouveauté opposée à la tradition îuniver-
dination au Père ; Arius s'eu empare à selle et apostolique : démonstration d'in-
l'exclusion des autres. Les docteurs des ie grande force dans une société qui ie
deux premiers siècles ni'oiit pas toujours vit <tue de traditions. " Les ariens cou-
hien distinguó la su bordinationu persoum- vienient eux-imes, dit-il. qu'ils innio-
ntelle du Filsaut P're,ul' la su borduinatioi veut. Doit leur doctrine ie vient pas
substantielle ; il les appelle à lui. Et c'est iles Pères. C'est tui système étranuger' à
ainsi que la pire des erreurs se présente ai l'Eglise. Or ce qui ne vient pas dos Pe-
monde sous uni )cst um îîe chîruienî, parée 'es, qu'est-ce, sinon ce dont parle saint
des textes île l'Ecriture et les maximes Patul : esprit d'erreur, doctrine diaboli.
des Péres. Essai de 'hristianisme hellé. que, imposture et crime ? "-" Cousidé-
nique répondant aux ell'orts dîs pîlautoli- rons la tradition originelle, cette doctri-
Vieuts pour mettre au jour uii hellénisne ie et cette croyance données par le Sei-
chrétien, elle sourit atix croyants et aux gteur, :mlnoncves par les apôtres, couser,-
philosophes. Il était impossible qu'elle vées par l'Eglise. C'est sur elle que l'E-
ne devint pas populaire, on le sent. glise est fondée, et quiconque les aban-

Elle le devint eu effet. Oi se rappelle donne n'est plus chrétien et uie mérite
le cri fameux le Jérôme : " Un instsnt pas d'en porter le nom." - 4 Quelle foi
le monde crut se réveiller au ien " L'er- méritent ceux qui ont anéaiti la foi des
rur,01m a tout r elle la foule igiîorante, temps passés, la foi des saints qui se sont
qu'elle enjôle par ses équivoques ; les enidorimis eu Jésus-Christ ? "- Ils lut-
raisonneurs qui'ell l late par ses stubtili. tent désespérément pour leur erreur ;
tes ; u inombre effrayant d'évêques, que laissez-les faire et ie prenez pas leur au-
soi apparente raisonI llusionne ; les eni- dace pour le signe de la vérité. Ils sont
pereurs enfin, dont elle sert mierveilleu- en guerre avec eux-imtes. Séparés de
sement la politique ambitieuse, car, eut la doctrine lu passé: ils nc peuvent être
abaissant le Christ ait rang d'un homme, d'accord entre eux, et ils ie cesseront de
elle abaisse l'Eglise au ralg d'une insti. s'agiter au milieu de changements éter-
tution soumise à l'Etat. Comme ces nels et le contradictions sans fin."-"La
grands tourbillons qui se lèvent à cei- vraie voie, c'est de croire en Jésus-Christ,
tains jours du printemps, elle secoue le sans réserve et sur parole." Or Jésus-
monde à ce printemps le la foi, et em- Christ s'est dit Dieu, douc il est Dieu.
porte avec elle feuilles et rameaux, tout " La connaissance de Dieu ne repose
ce qui n'est pas fortement attaché à l'ar- pas, du reste, sur des preuves humaines ;
bre immortel. Déchirée en deux, l'Église elle repose suir lit foi, et s'alimente dans
se regarde et se reconnait à peine dans des niéditations pieuses et ferventes.
le bruit des luttes, des séditions et les Saint Pamul n a pas annoncé la doctrine
cabal's. D>es ·évêques, gagués à l'er- de la croix et discouirs conformes à la
reur, spec;acle inouï ! se ruent contre sagesse humaine, mais eut paroles d'es-
les évêques restés (idélets ait cuilte tradi- prit et le puissance."
tiouînîel, attentent à leur honneur et, Solidement établi su(r ce terrain, il
po ussés par l'espoir de nllyer la vérité engage la lutte.
dans le sang de ses défenseurs, attentenît 10 Dieu est. trop élevé au-dessus de
à leur honneur et, poussés par l'espoir toué, il ni petit créer ;
de noyer la vérité dais le sang de ses 2° Le Fils n'est pas consubtantiel au
défenseurs, attentent quelquefois même Père :
àc leur vie! Ceites, au temps malheureux Telles sont les deux idées principales,
où lins vivons, l'Eglise subit aussi de et comme les deux Souitrces d'où iaria-
dures épr'eaves. Persécutée nar les gou- nisme a coulé.
vernements,elle se voit peu à peu dépos- Voici comment il les réfute. Pareil au
sédée <le sa puissance séculaire ; les fils van rustique, suivant l'ingénieuse com-


